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m*ÂHE s ni mj 

ciauu'X' DE ROUBAIX-TOURCOING 

AOVINIâT  REQNUM  TUUM 

WMU   VCU* teconnaitaoiu   comiiu  notre 
ttumném êtit/mr  et  Matirt tt  e 

La Journée 
l'IVIaiii mti 

. a. T. 

Mit nwnas4 d« dannar tour 

pt«tal   d*   lai   can<n la 

I mimatTM a abordé una 
, naiammant aallaa daa 

niMdM daa fvinaaat da la orlaa «itiaola. 

La   libarti   oantiiHM   da 
M gandimaa at da nombrauaaa f arcaa da 

I aal mla à la rua la* raliylauaaa Ur- 
H da Mantaa, aprèa avoir brW laa 
r du oauvanC 

Oranda «lotoira 4ui dannara à rtllé- 
atUr à l'annami qui pourrait Mra tante 
#aavahir noira tarrltalral 

—o— 
MIT Tauchair par une lattra auari dl- 

ffw w^éaMuvanta. établit lu reapofwa- 
MIHM daia M divan ineidanU qui ta 
aaat auaaédiati tuiet de* fitaa d'Orléan*. 

Hantaux dt laur triamphe et radou 
(■N laa nwaaariaa al l'indignation pubii- 
•ua, laa ti'aiiaa tna9en« ngurarent ■• aana 
InaUnaa > dkna la eortèga du S mai. 

—o— 
Una naiwalla arraatatian d^itimilita-. 

riala, ilg;Màair« da fafflalw, a été tpirée 
à Parla aè'matin. 

taa nraara da aa«é eut repri* la tra> 
»a4 sa matin, lauia laa euiailliin tÊT- 

rrn^NQUI. Unaguaman 
mafatta» antoa la Maxiqu* al la Oi 
■wla «Mi ratuaa da livrer ri 

■ariliaa. 
Una   ai and!   revue   navala 

Flaal a été paaaéa Mer à 

-      LiLLK,   16,   RUE   lyANOLK ^ert-«t.tJi. TtLËPHOIE «72      - 

cas 
curieux... 

Vm dame, tntn trente it toijiaxf ont 
d<Hin»iia^nndaM*«M"<".'^a»«>«»«m 
fa'UMI r*m-iirt «mprudant de tetttr far 
ce grand sent, parfum tamtrt frit ; fait- 
toi niienttUet fui*r*t,ckayeau lont r« fuiX 
«ad* pliM rtackt ; Hnumnne raper^e 4 U 
foru te riglitr, r»n«t U. P ; etumjftur et 
valtt de fied mattic Le meHitain qai fortt 
iKhnorttitHfunnm la ^orf» potrr de i»«u»- 
tmetua, -menl, déférml, annUcont d-eiit. 

— Madame...? 
— Jn pourrais voir M. la car*., t 
— c'est qu'il y a du monde... beau- 

coup de monde !.. 
— Je n'ai qu'an mol à lui dire... on 

seu^ mot... j'en ai pour trbia minuteg... 
une petite permission... 

- Je vais tâcher de le faire prévenir. 
^ r~ Nest-ea Ma.. » Kt puia, MwBdraia 
nil rMHeitra mm oftruiQa potir VvMoiar ' 
du culie. 

Le lacrùtotn. tot ftrvknTtotM I 
^~ On va toujours eaaayer. 

MWato  da la 

iCuSk 
On ar«M qu'Crraiaoull a raiaint to 

ragul. 
- thn ^wilaaion e'en prtdltlli hiar 

è Oanten dane une poudrière. Una oan- 
«altia da naraamiae ont été biwiiai. M ea- 
tfB«v«ewM«ér«»«méa. 16 matoans ant 

iln 

•fiK 

ROME 
corns • n. RnmovAiiEnv > 

oetieepoadant parllcalMr nooj UU- 

Roine, 3 mat. 
lettre   da 

rtlet de la 
le car- 

pubU^  une 
1 «LJÉldlIf. ?■ 
V Indes, à •■ El 

Im   Jaamaaz   . 
9. kii. M eai«aal 

S^f ^wrârt Irchëhéq'ue de Milan, lou 
eSanl.la ri»u. II Blnnovmnent». «« "«^ 
^10 p—iu^Btleelmee cardinaux fflemDre* ae 

LatfaM&aTstetabidMr exprime au joc*- 
«ient tMVanr cny^iw^qulljléçjaf; 

SEK??ll'B5Sue « detïïlîe lea «toooa d. 
ceiul*ma5 rtwtivé, »»»« prendre encore 
coBUe II JMnnoeanunto le meaure «xcep- 
•toftfelledalamleaàrindax. 

La* cardiqaoi giembre* de U Cooaréga- 
tvm de l'îiSdax P^" '• »'4^n»l f^y 
te lalr* cottnattr» à l'éditeur luiwrdlctlon 
tm- poursuivre catu ^ubllcatlon^et expri- 
ateaa le <t(aiit <i "'" ""* cette lettre retolre une 

B. Snma. 

LE CONQRËS DIOCÉSAIN 

*■ C«n«Hi ilioeéâftln d» P»rU gui •• u«n- 
^M IM n, n^ ts mat *oM» u pté%\àmDC» d* 
mtmm AiMÀ*. èoAdjufour du c&rdlBal Rlobard, 
b »r«oU^hr« )DtU»** **n coiisacr*e h l'acikm 
«MboUqu» it^nriit*"*" la d«xixlème aux o>u- 
vM* tnnUlM «t U troislèma aux mvrrm 
tf'«|>0«M«> «t ^ propftsanda. 

L# ntié—rln «*nér«l Ml installé SO. rUê d« 

lE 08UÏÏMEK||T_DE  OOUIR 
l.'ull ém no* hlKi'.rieni !•• plui érudltt. 

n^^ffC M<aenw, aooe aviruaaait receni- 
, si l'on ne met fin aux aglasaiiMntj 
Wli révalaUoonalia..la riance o* 
■ a iiirw son* le long dOBonveaux 

Comllle de larraniance • doot la tyreanle 
a(al«aw — ou depaxaeralt — Mlle dee Com! 
ttê JaMaixi* *tabll« par la CooventkoD. lUao da 
plus diaroatigve qua la deacrtptlon des atro 
cites oBompUsa par caa Comltai. aln»! qu'en 
Kurray'an coUTalncr* en Usant dans l«e Outi- 

A« aêtuetlrt de cette seoialae (4 mal;, la ua* 
lyyeaCv «tude d* M   Massun. 

Le côieme numéro cuntisnt laaaljrse de trois 
Imponanta aruclas jjarus demièrafaont deas 
le Coi*««po«<«ant sur r.<rm<> <i tobéutance. 
la cotninencameDt d'une étude sur Isa Cendl' 
tUtn» dv Tflotir au folAoltaima d'apree I'Mi- 
gnate orgaolsee par M. le ly MUKU. Rinvx. 
mOa, une notice Uacmptuque sur .Indre 
WhifUI et un chou d'appretlallon. concer 
j»»n« l'ouvré da romancier et du poMe dis. 

Le eatinel de Jf. I< cur<, fiict triMe et 
froiée. Vinx ceitori, eiei« lUiru, vieux 
t'iÊtaU : odeur de .XV/;/vti«c<e. !.< ewri, 
fudranfr-cinq uni. nerreui, contra«te ou 
miiéea du uteua cadre, cl rtforde, dtotraU, 
une carie de visite («on vient d« lid 
parser : - ' 

Uadame List DE RONSBVAUL'T 

On entend tout let bruitt de la rue, le 
matin, d Ptrit , « Tapi» loijei cirétt. Dtt 
copeaui.. des copeaux ;. foi du coMn... 
du d^an coJln /.. Du mouron penr ter ^IMe. 
otreaux .'.. A i'an«iiUIe de mer., d Ta». 
0utile .'.. s 

— Boojour, cher monaieur le etiré... 
— Chère Madame... bonjour !... Il y a 

bien lonKlempa que je n'ai eu l'honnaiv 
de vous voir... 

—Une revenante. Monsieur le curé I... 
.1 ai eu touias aortes d'enUuis. D'abord 
le suif «rand'mère. . 

— Mais ceci... je suppœe... 
— Oh non... je suis eocbanUa f 
— UBliai«QB._ uaa«lt*... t 

—«I-frin. ni raotn T... 
Le tvré m peu hétUnu. — Com- 

ment... T ^^ 
— Deux ailes !.. 
I'm (eneaa. — Baiifait I . 
Madame comprenant te  sUenee. — 

Evidemment... deux garçons... 
— Sans doute I . surtout la promiéM 

fois. Mais enfin... il faut prendra ce 
Que le bon Dieu vous envbie 

— Elle* n'ont pas été les . désirées • 
mais elles seraient bien les . rwnttdas » 
si ellea partaient... -•"•"« 

— Enéa vont bien...r 
— Tpés bien I Et même, c'est beaueoap 

Dour aUe» que je viens vous trouver 
.Noua voudrions les baptiser le plus tiu 
Dossible. et déairerions que ce soit le 
curé de notre campagne... C'est loi qui a 
fait 1R mariaae... , 

— PM l'ombre de difflcujlé. chèra Ua- 
atm: ce sont des bons offices que noua 
amm renoons entre confrères tous laa 
lOUM... 

— Je vous remerae. Monsieur le euré 
et puis, je vous aiiuéparé cette petite en- 
veloppe pour la Daiuer du cull*. M. de 
Roncevtult et moi. nous aurions désiré 
donner bien davantafce... Mais nous 
avons de «rossea idiarKaa.a la ~Bmiw«ia. 
où nous soutanoas, pnaqna «MtorÎMM 
pauvre vieux curt qui «a<ai intéraa- 
sant I.. 

— Voulei-voos me pemattra iTaoTrir 
ranvaloppe..? 

Un peu gtnée : 

— Il y a un bilM da cinquante francs. 
Vn tUence : te euré a frit ton comft- 

papier, et bat, datu U ereux de ta ninln, 
une petite géniale comme pom l'Haten à 
tatiaut d'vne conscience. 

MrdC Toix ehttuie tt pttfttiU... > ««»i- 
•uaitiM dadere cooeraa. » 

— Monaieiir hs curé... mon respect t.. 
— Cher confrère, bonjour I. 
Tout (te suite amis, les deux prêtres 

se serrent affectueusement la main. 
— le viens. Monsieur le curé, vous de- 

mander la permission de (aire un bap- 
tême ieudi. 

— Bien volontien !.. Seulement... at- 
tendez . 7 je crois bien qu'il y en a déjé 
un... ouplutM denx.t 1A femBelte ton 
remtrei. Oui... à trois heures... Simone 
et Andrée de Roncevault... 

-- Mais, c'est celui-T»! 
— Ah I c'est celui-là !.. 
Le curi de Puis pt-rnd «fin confrère par 

let deux épauUt. et le «idtnHent, <n <eif 
riant, d koal de bras .- 

— Eh bien, cher Moasietu', Je devrais 
vous refuaer la permission !.. 

— A moi..T « 
— A vonsi,. 
— E(e6Bnienlca..f 
— Parœ oue vous êtes te ruine de ma 

Paavre Paroisae de Sainte-M.- 
— Moi..? la ruine !.. 
— Oui... vous, la ruine !.. De gra.des 

dames réservent toutes leurs atimtoea 
"2TL!^— '' nrt ri» ramg^ai   Xm 
uiMiaiHM ne m'Moitne pas, mauefw 

— {?»t( sérteux..? 
— Tfte séaieuxl Par 

Mme de Roncevault me donne un 
maigre billet de cinquante francs, et 
pourquoi.. ? Parce qu'elle gite jusqu'aux 
veux son curé de village... Osez donc 
dire • non • t 

— Elle est forte, cella-là !.. 
— Mate vrate, hélaa t 
Le vieux turt ckerclle dani ane rp^ke... 

ptMe: .do«(sne.Biitoe ; tnt un pa^wt dt 
letttei... en ehoiiit une. 

— ... C'est d'elle.. T 
— Je ne sais pas... 
— Je sais, moi t.. oui, e'eat ça... Usaa I.. 
tA curé Ut : 

Cher Monsieur le eusé. 
Donc, c'est enteadu ! Noua comptons abao- 

loBont sur voue pour le double baptême à 
3te-M... Et combieo nous vous en ramer- 
ciona I Ci-Joinu l'oOrarule dont )e voua al 
parié poor de Denier du culte, en un man. 
dat de claquante francs, dont vous voudrex 
btea a'aaeuaar réception. Hélaa ! ce n'est 
pas beaucoup I. Pas aaaez ! Maie, haiitanl 
aur une très pauvre et immeoee parolaae 
de Paris, l'ai de lourdes charge*, surtout 
cette  année.  Enfin I.   nous   tAcberons   de 

•" 3B«B»"atSSJT&^l/ttnT la cttf*. an.' 
maiUeur respect, 

Liet et Roacxvtotr. 

...^..*°"*' répondit <Jue a c'éUit l'inven- 
aTi-m ''"npfhnerlo.» ;  un auti^e dit que 

■n . é'^ifuii homme qui «avait tout,. ; 
un irouiéme, .. un honune scientifique « ; 
rr.f."if* '■■ouva que .. c était un poète qui 
•\*" ♦?rtt l'histoire bUiUque » ; un autre dit 
que u Schiller était on muaicien réputé n ; 
S!v^™'i." *""Ct ^' •• 1"'" »^»'' *'« fondeur 
de cloche* ». Une diiaine de soldats avoué 
".?'"""plr entendu parler de Schiller, mal* 
qu IIS n en savaient pas autre choee. 
-Tïïi!'. "^T^ «he« noua de* troopien qui 
ne eoni pax beancoun plus InstruKs que le* 
ponse*«aUjoux d'Abimagne MalÏT du 
f,^,l' £^ n élevons pas aux nue* linstl- 
tuteur français, tel que nous l'ont fait les 
piograauBM et i e.p?ll actuels. 

La êarU! 
Csnuaa à l'époque où lee Bysantina »e per- 

daient en dtecuaaions futUea, à deux pa.s de 
î *°5î?' '"' "nenaçait les portes de la vUle 
le* VMncaix d'aujourd'hui, Indiltérenu aux 
danger* qui menacent leur patrie, sont ab- 
sorbés par la question de savoir s'il con- 
vient ou non de porter la barbe. 

Les garçons de calé ont oow|uls le droit 
de porter la moustache, au moment même 
où la plupart des Jeunes mondains aflectant 
d evoir le visage glabre & la mode améri- 
caine. 

Ces éléaanls, oui voulaient autrefois avoir 
osflclei    -■ ■  l'air It   maintenant à sa 

.Canner des Bjures de garçons de calé, et ce 
•ont lee garçons de caM qui ne veulent plus 
ressembrer aux . Messieurs chics u. Chacun 
•on afflom^ropre. 

RÉPONSE AU « MATIN » 

A raOFOS sas PAPIXS8 WSXTtliaSJSl 
d.4J!i!S ' "«','"* Ihlstolre d'un service 
a lïïSîlî^'.'ï.' '• °°°«* »•"•" commandé 

tiiT^JL '*ÎJ?''"' f* "T «enouard, 
enei, offert au nonce apostohuue un service 

îfî„i. '*''" ''" Limoges, rest sur la de 
mande express* st sporuanée de Sa Grandeur 

Jours témoigné une grande bienveillance 
Celle blenvealabce s'est manifestée récemment 
encus. par lenvol d'an don généreux oBert » 
iS'îîe'iié     ^™*" """' '■^•"' ""x »»nl«' 

Qsme&cean et h F/.-lL'. 
co&tn Jeanne d'Arc 

LatlMlaloiM. 

OÉ ae caohe la Loga 

Le programme de la fête laïcisée des i et 
a mai vient de paraître : indépendamment 
de l'exclualon du Clergé, Il comporte qMl- 
ques nouveautés. 

On lisait dans celui de 1906, pour la soirée 
du 7 mai : .. A 8 heures... les cloches des 
paroure« sonneront. » 

Dans le programme de 1907, te maire 
a écrit : • A 8 heures... les clatht de te 
oïlie soooerunt. i> 

Au a» 6 du cortège figuraient jusqu'ici le 
clergé et les Sociétés rellglauaee -ce rana 
cet aujourd'hui aOecté aux Soctétéi dt 
vertes. 

Mais où donc, où donc prendront place 
les FF.', de la Loge £Iic«ne-Dole(, qui ont 
exigé II impérieusement, pour la premUre 
fois depuis quatre siècles et demi, qu'Or- 
léans célébra Jeaiue d'Arc, qu'on lea aAalt 

froot Bftnbé d'or, commence à' gravir |i« 
degré* lumineux menant à la <ité dé Dfe« 
et dbtlent orficiellement l'admirable surnom 
de : . Sainte de la patrie I » les femmes 
d Orléans ont réaolu de lui offrir un* bàô- 
mère^dlgne d'en*, la baulére de l-^o, 

Ellea ofsaniaent un* souscription, ets 
dans ce but, adressent nn chateureux ap-" 
Sel aux Orléanaiaea. à touws tes t^<yi^^ 
«L."t".'^*' *"^ petitesJUle* de oeOe* iut 
nièrent leur quenouille poor la ranvan V 
Dugueschn. *      «""r"^ 

La bannière qu'elles révent serait non 
plus absolument fantaisiste comme celle du' 
ï^''.fi^''' "°" P'"' éclectique comme cell* 
de 1S55, mais bien un » facsimile a exac* 
et auOientlque du vériteUe étendard im 
Jeanne d'Arc, dont elles sont parvenuee k 
retrouver la véritable effigie. 

La fêta raUg:iena« «ta 12 mai 
Nos lecteurs prendront connaissance. 

avec une profonde émotion, de la magni' 
flque lettre de Mgr Touchât, que nousaooM 
nons ci-dessous. 

On ne pouvait commeater avec pli^ d'él«i 
quente fierté tous les incident* qui s* sané 
ftuceédé depifis tnia j—«^~ i ^.-.^-xr^ 

Lit deux c<tr(t te retardent saec, caaCMi, 
f" Z"" '*<"*" au eoin d«r lèvres. Cetaé 
d* Çarit met un doigl tar ta beaeite, sL 
d'an air un peu inqmet : 

— Surtout. 
nais. 

COISEE m imiSTfiES 
Les ministres et sogs-secrétaires d'EUt 

"-^ffi' 'éunia ce matin, 4 l'Elysée, aou* la 
présidence de M. Falllères. 

LE PUOtWC 
-^Le Conseil a dcariitivemu,! arrêté l'équi- 
libre du budget de 190g qui est ■   - 

. -naa un mot... je la oon- 
IMMM la perdrions tout é fait... 

Pnniii L'GRMTTK. 

Gazette 
u fum», il trtah», il mufit^ 

C'eM d'un volcan que le iiatin parlaM 
sous ee Mre aeoeatiomRl, Il v a deux on 
trol* Jour*. Et c« qu'il y avait'd* plaa inab., 
reaaant, c'est sue co volcan est «n Prance, 
sur le clanm de Marseille, é quelques kilo- 
mètres d* Montèllmar, soTon* précis : è 
Saou (OrdiD*), village de gm hahlUnU. * 
«0 iLllomètrae ds Die I 

Le Matin pubhait mime une piiotogra- 
phie du volcan en éruption, avec un joH 
petit tonpet de fumée à *on sommet. 

Le Watin avait-il été, une fols de plus 
mystifié ? ' 

Un correspondant local a puiaé tes na- 
seignemcnte é bnuie «ourc*. et rMeate 
alnii l'érupUoD qui a «i vivement lanpree- 
slonné le Jfalin ; 

La U seplembi* d*rai«r le roc mm*, en «Bel, 
roèms u mugit st cracha. Las habltanta de la 
contrée s'émurent. Les plus eouragaux enUat- 
nant peu à peu les autres, oo se décld* a ebw 
voir u monstrs   •■ ■     -  - 

— Piiis-ie  penser tout haut darant 
voua- Madame T 

— Je voua en prie. Monsieur le curé... 
— Je ne vous reproche pas de soutenir 

votee église de campagne... c'est la pre- 
mière moitié de votre plus Impérieux 
devoir. Mais, vraiment... vous habites 
Parte neuf mois... vous êtes un des w- 
Doirs de ma malheureuae parolaae 
Songac I. 00000 habitante dontlaa datât 
tiers provinciaux: 37 usines... 90 enterra- 
mante gratuite par mois!., d'ailleurs 
voyei, nombre de vos pareils ont fait un 
très rroe effort pour soutenir leur curé. 
Madame de M... groaae fortune, mais 
«Toa sacriOes aussi . Monsieur X.. Ma- 
demoiselle Y.., le jeune ménage Z et 
il a du mérite... un beau titre, mue'naa 
dargenl. . Jaurate même voulu poumîr 
refuaer une partie de leur offrande Je 
cotnptate presque sur vous pour oelà" Bt 
c'eat plus en teur nom, qu'au mten que 
le vous gronde un peu... Vous nerméuaT 
n'est-ce paa.. T "^ •"•»«; 

— Eh b*»". Monsieur ie curé, nous 
verrons tannée prochaine 

— C'eat oetel II f.ut ,^i, puié de 
Pierre, mate sans faire mourir Paul I 

— Et pour le baptême, c'est antandii' » 
—Tout à fait entendu 1.      •"•"""■• ' 

— Adieu. Iitonsieur le euré 
— Adieu, chère   Madame    at  aans 

raoeune..} ' ^^ 

Le même caMnel, guelçues )o«ri aaréè. 
Vient d'entrer nn vieux curé de camnagHe 
cearl, solide cl ehaurn. fn lae de etiTeii 
èmdauMr* sur «ne tautoa* sa mMmte 

u à peu les autres, oo  
... _. monstrs. Mais, a l'antour du roc, Isê 

plus mtièpldes se heurtèrent. à uaa cea. 
signe. On n'approchait pas. car le moût era 
citait loujonrs. I.e nioill crachait toujew% 
maie 11 ne fumau plu*, A s* place fumeésas 
leur pipe au pied du mosietse quelque* soldais 
tranqinll«m*1it assis sur des éclats de rocbs. 

C'éUient cmq sapeurs du yénie qui evaleal 
tau «auur a la dynamUe te panie mtatumma 
do me gai. d*|Ka* teiigttnp*ra*aa«M iMaa 
après quoi, pour se reposer. Us avalent (un* 
et craché, et Us hunalenl et crachaient socoief 
Et c'est la seule érupUoo dent on parle * Saou. 

Apre* avoir fait marcher l'armée, le* b*. 
taawi et tee midinettes, is JMetin coalliwe 
À faire joliment marcher see lectcar*. 

Lm è*0i tfétra».: 

L'Acaeia, revtie maçonnique, publie one 
nécrolocle da Léo TaiU et s'eabaudit d* la 
façon oont c* trane-maçoo a myaUM un 
certain nombre de caHiollque* avec réf. 
hilr* de limagtnalr* Diana vaughaa. Par 
alUeurs, cette revue e'indigne contre quel- 
quee rathollque* qui ont accuaé la Maçon- 
nerie d'avoir été pour quelque chose dans 
cett* myttflentlon, *t elle tcraUne ainsi eon 
article 

ne* *'ta41gnant qoel- 
de la  nrioc-Macoa- 

im Ml Incidaat ne ]ua- 
le* r«vanche* * - 
Vous  u él«*   venus  au 

 qu* pour vous livrer è de* attaqua* 
qu* vous av«s toujour* appelées de* revan- 
che*. Bt votre tolérance bien connu* n* 
votis empêche pas d'en annoncer d'autraa. 
On vous connaît t 

L'mttitiitmr alhmûaé 

Certains 
quelote. de I1l< 
nerte contre 1 
tUte-t-tl pas 

Bolis   apotrva 

Noua a-t-oa «asex rebattu lee oreOIee tt 
tlnsUtiMeur alleaaand auquel le pars de 
CuUteume II devrait ea grandeur 

La vertu eat qu* beaucoup da sulsts d* 
OaUteum* Il ignorant autant l'histoire fc 
Uur pays que lee Françato IgnoreM la 
leur... 

'J" °|2J'" altemand demanda récemmant 

•- Connaissiai-Touê letillJ« t 

. -       T-- est assuré sana 
teWèts nouv.*ux et sans émlariin d'obU- 
Sî£2?„'n <i„""" terme, grec* è une com- 
prewion énergique des (Mpeases et en met- 

tîSiw Î«:','5ÏÏ; * "" '"P"'""»" le c.r. 

LES FRAUDES 
M. Guyot-Deesaigne, garde des sceaux, a 

fait connaître que six instructions judi- 
deires avalent été ouverte* i Condom 
Lectoure, Agen, Auch, Nérac et Marmandé 
eentra des minotiers inculpés de frande* 
dan* te vante des farinée. •">!«■ 

Le GoMoll a approuvé les mesures prise* 
Cir le garde des sceaux-en vue de répri- 

er les fraudes da la façon la plus rigou- 

LE LIEUTENANT DE MONTESQUIOU 
Le Cottseu a, en outre, ratllM la décision 

■" ministre de U Guerre, en vertu de U- 
> quelle le sous-lieuUnant de réserve du V» 
wimanlerie de Mont«equiou-Fezen**c «et 
Sjnpehdu de •** fonctions pour une période 

Cet officier g signe des affiche* lnlurteu*es 
"or le m!ni*lre de la Guerre et fait publier 
* certain* journaui une lettre ouverte au 

denl du Coneeil contenant   de* crttl- 
a I adreeee du gouvernement. 

LA CRISE VITICOLB 
' l» Cotaeil s'est eneulte entretenu de te 
Mtmtion de la viticulture. 

Le ministre de la Justice a annoncé qu'O 
rrsuivalt l'élaboration du projet quTl a 

chargé de rédiger et qui est dettinè à 
•tsnbattre la cria* viucole. M Guyot-D**- 
Mlgn* s'inspire de* consutations faltee 
far la Commi*«ion parlementaire d'en- 
^•èt* eur la vUlautture. 

DANB LES COLONres^ 
M MilUèe-LacroU, mtetelre de* Colonie*, 
lait signer trois projeu de décret réile^ 
SMant   le   travail   aux   Comor**   .i   au 

Irançajt. auui oue la reeh*Rbe et 
talion de I or et dee mêteux précieux :adagascar. ' 

DELEGI'ES OUVHIEnS 
m. Vlvlanl, mintetre du Travail, a tatt 

signer un projet de loi étabilssantdm délé- 
—te ouvrier» é la eécurlu dan* la grande 

,u«trie. C*. délteués Seront élus Jans U 
me où le loiit tn délégués mineurs, par 
ouvriers et les employés des deux èexâe 

t lee conditions fixées pour l'élec- 
des prud'homme*. 

dOèguè*  auront le   droit   d'avertir 
imapecHur du traVall *t non d* verbaltear sai-mèmes "~<~' 

•^SiSfflà iSiÇU''''''^" "^ "^ 

QAHIUËRE DE JEAHNE D'ABC OFFERTE PAR LES DAMES D'ORLEANS (MS 

REPRODOCnOH DE U BAMNÊRE DOIIHÊE PAR ERAMÇOIS \" 

Çtt(e lntmMUiC*- «"'.«"*' f*^' <*'♦ trésor de la caUiédOrate par te séquestre, att ceii» 
que ii huiirc remeilaU 117 tMti à Vinfigrif: r?'-futpérim aiif. ftfb'ces'iofis A^ 
S mai de f»âi a iffW, ou ette ptl rnu^ >r<   rrtr celte lut^eusrcfiré'semtiOH.i 

0aMcA«. te teca de la bannies». ." mwia 
Utr.) 

dansée «ortèg* ? Le programma n» tes men- 
tionne mGme pas. 

Auraient-ite peur que l'étalage des trlan 
gles des équerres, des oordoa» et des te- 
bliere profesalonnels n'attire sur eux trop 
.la aifflAts mi de Domme* cuita* 7 On **rall 

LOTFRE DÏS AMERICAINS 

HE^OKTiTUH UN NOUVEAU ROTAUME 
AU m^c 

Date tibr< Parole naoa reproduitoos «ous 
MS |ih* expreaaee réserva* eeoe Uitonnatlon : 

l* oueeUon de trouver un modus rlcrndi 
éOtt» lee deux souverains de Bomc occupe 
dljJB tous les esprits, qu'une délégatiin 
de iMee Américain* vteut d'offrir au 
Manier d acheter tout le terrain qui 
stlsM depuis lea Jardin* du Vatican lu»- 
fu^ te mar et d'en faire hoaunagc au Pape 
aaa d* lui constituer one véritable princZ 

Ts a* saU ee qu il adviendra de celle offre 
l'iteêiiiise et bten Wnshante, mate, ce qo* 
{* nui* affirmer, c'eat qu'eUe préoccupe 
fcaaacaup les meilleurs amte de Rmn* «t tes 
pltlê grands persouoagae da la poUtteae 
•IMBaatés d'en finir avec la question ro- 
aaaw qui pourrait bten renaître, par te 

ame est sur te roint de revivre te 
polonate*. 

de sifflets ou de pommes cuita* 7 On 
tente de le croire. 
FFF.-. d'OrlAnna at P.-. azotlqua* 

Paa da farUamtaria 
Ce qui précède était é peine écrit que 

noua   arrivait  le   nouveau   rensaignement 

'"La'Loge BHenne-DoUt a envoy* une «Ir 
rolaire aux autre* Loges pour les convier 
a assister au cortège du 8 mai. 

Ift  mofoiu   ne porleronl   pat leurs in- 

"Ito ie rêualroot & 1« Low Biij»i.e-i>oirt 
ci Ils recevront «ne petite branche d acarti. 
oui sera leur tmiquc »i»ne àultntuÇ 
^ Avoir soulevé l'indignation de «""te une 
ville et détruit le caractère d une lêta plu- 
sieurs foU séculaire pour arriver à «Intro- 
duire envers et contre tous, dans une oerÇ. 
mcnié d'où tout le monde vous repous5»ii 
avec horreur, et se dissimuler enniils dans 
fàfoule>rc4 qu'on a honte et neur, voilà 
donc te triomphe des chevaliers <iu trianglel 

L'éttodaicl da Jaaaaa d'Jkro 
Nous avons donné hier la reproduction de 

1 étendard de Jeanne d'Arc qui figurait, de 
DUU lœ* époque où il lut offert par tes 
S^esTôrSans, è la procession du 8 mai^ 

lïTus reproduisons eu^urd'hui ce ui 
nu'Xs avaient offert en ifes, sur l'initia 
?iv.^ Si* Dupanloup et de M .Mamel- 
le? cSnseSler à la Cour d'appel d'Orie»n»_ 

Sii^^lSiplaçait lui-même te *5»te» - 
i^îi^ Mr fraicol» I" po«r fa éérênil*» 
âS^l^ et en reproduisait la physiono- 
l'^.VÎ'bUilére deVançois l-., >-ée ,P«r 
"temps e.t au musée Jeanne d'Arc dUr- 

Bt cette tetts* met dauUnt mi.ux «n mltet 
U vra« situaUon, te. vrate* reaponsabSI, 
té», qu au même moment, dansmelntar' 
d^J' f^*"' ■*• "• C>«"i«««u1'Lpl.i <Ut de* D premières fêtes civiques **'*'"*'' 

LETTRE 

DB r rWooE nmh 
WICUaBfl£U!HU»ili(ttS?miSSiMS   . 

-ater. 

Sur rune des facts, «gore la »terge to- 
nwil lEnlant Jésus, ayant à se» cOt^ 
Jeanne dïrc et le duc dOriéane agenoml- 
i^T derrière elle saint Algnan et «i^m 
FÎ'verte tvèques «•Ortean*;_Sur 1 autre 
f«i. iTponlîOrtean., la parepoçtive de la 
X eï îes échevms et le «tergé è gjnoux^ 
sur l'emplacement dee 'ToureUea, et^ les 
«ux au ciel, considérant lee paUnes trtom- 
bhaîm «t les couronnée que leur montrent 
Ses anges en costume de paradis 

La banntere de 1866 eet estremement 
riche et lourde, pour la Unir debout, en la 
îi^'tSntTréveque, sur le parvis de la c». 
ihïdrale le 7 mal au «oir, le maire d Or- 
léans, pioyaut sous le fail, devait recueil- 
lir toutes ses forces. .... 

C« elle qui aéte enlevée Jeudi de te ea- 
crl*tie de Sainte-Croix et *era, vraisembla- 
blement, portée au cortège laïque et maçon- 
nwiue de nercredL 

n parait, d'allieuTs qu'on premier cam- 
briolage n'a pas suffi à la Fraac-Maçon- 
nerte et qu* le directeur de l'Enregistre- 
ment'formule la prétention de mettre main 
tenant la main eur le nouvel étendard 
brodé et offert en 18M par les dames d'Or- 
teens et demeuré leur indéniable propriété. 

Mais celles-ci entendent bien ne le prêter 
ni de gré ni de force, pour uns manifeeta- 
llon maçtmnlque, et l'ont mte é l'abri de* 
contacte déabonorants. 

N'**t-cc pa* déjà une énormiU, qu'au mé- 
firte fonîkâ de la loi, ie aéquéstre ait en- 
evé de te cathédrale l'éundard de 18&5? 

Le *èqu*atre, en faisant acte de véritable 
« Uquidateur », a manifestement et outra- 
geusement dépaasé ses droits et viote la loi. 

Un nouvel étendard 
Le Patriote   Orlianalt annonce que, à 

l'heure  précisément où Jeanne d'Arc, le 

cdâi^l« 

io,î'!.'*t !;,''*';?'"''" "" «"'" "•"»« tell» loiioc.sHji,. Il V eiail décide. 
unbKQi) toutes oalie* 

des 
P.. 

<iui .lai.ni .'ompaiiues av,c notr»"daïôir 
On avait décidé d'éiolgnar, y,"Z^.aa 

la place- de la CaU>*dri5«n.rrtL. ■ '. ^ 
nlti relMjleu... iM^l^^^^^KJ^i'"' 

'^Z.^ '*••'* "^'« "^noïï'ilîîSlii 
n-SL'et* du'ïSliîf «»»■ «>n*ltués d. 1. 

l'jK'Ss.'r.rvrsrgîSi: 
parllLa, iiuiiâ avions acoeasé. 

On nouj avaH placés an damia.. ..„ 
avloru atceuté. dernier rang, ntiM 'ions accepté. 

Invités, nous 
plaiddr*, d'être 
point*. 

avions   aaespié, .sans 
trê*   ds*euté« •tir toRs '1«» 

Nous avons défende nos arou 
JJou. avons détondu noire pnèn mx rdu- 

Nous avons défende. . sans aniaoslt* *« 
tre les personnes ., par devoir, ua aittole b^ 
connu de nou» disoipune eeclseieïuais 

Ce. choâa», nous ne pouvions l.« Siidon 
ner parce «u'eUe. „ «», p.. „ons ^?. 
qu^rtle, ne sont pas de noas pe^cr^u^ 
sont au.da«sus de ndus. De o. q\u èuut 1»!!^ 
rt^c. *il était de nous, noos .iSsli S«! 

.."r""! î*'^''!'*' """' P«n«ame. la devoir * 1* 
!; j en, • "" "''" "^""""m entre cono; 

t»f!f ^."i * "^ «» te-n-al Jamais tés et que Je n* commencerai DaTà S 
nous nous troutcns exilés. moirte^rS'^- 
d. cortège, on «DOS « prélii "uni gJwM?i 
n'y figurait pas ordinairem.nL |ï n>,\f, 
Jamais demandé è y figurer^ ' 

Soit 
Cette résolution ayant été prise   on nous . 

remue de l'étendard I. 7. et è lamaSîle S 
Cote aurait éM noire part. La Si,iî du 

« tarmlnèe, tandis que 1. solennité eoiVoiUi 
nué, nous noas sarlous reulsrmés dans u ca- 
thêdrale. 

U nous parai impossible d'entrer dans eette 
voie. 

La fête du 7 et du S est une. «t sans vouloir 
rappeler un mot cClélMe, l'ajouterai * Indlvl- . 
sible .. •     ^ 

Elle tourne tool aut(Hlr'"de 'Nleodard ite 
Jeanne. Et cet eteudard. si J'osais dire, c'est 
lesnns slle-méme .- Jeanne, qui revient, chaque 
année le 7 au soir, escortée des citoyens orlé*. 
nais, pour remercier Dieu de sa victqlr^ ajig 
Tourelle^ dans cette vieiUe hasiûqu* Salua. 

1111—11-j Bas 
- , mwuliif- II.'^H< 


